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L ' O r d r e d e Prémontré 
par Anastase T U R C O T T E , 0 . Praem. 

La vie c a n o n i a l e 
Les divers ordres ou congrégations religieuses expri­

ment l'idéal mystique selon la conception de leur fonda­
teur, d'un réformateur ou d'un religieux de marque qui, 
par son exemple et sa parole, a eu une influence considé­
rable sur son temps, tel saint Bernard dans l'Ordre de 
Cfteaux. L'Église d'Occident se peupla en certains endroits 
de solitaires et d'ermites, jusqu'à l'avènement de saint 
Benoît, le grand fondateur monastique. Mais à côté des 
moines apparaît bientôt, dès le i v e siècle, la première 
forme de vie commune des chanoines avec saint Eusèbe 
de Verceil. Si saint Augustin lui donne une poussée nou­
velle et une forme plus précise, il y aura dès ce jour jus­
qu'au X I e siècle plusieurs mitigations. Notons en passant 
la réorganisation de Chrodegand, évêque de Metz, à la 
fin du v m e siècle, puis celle du diacre Amalaire, en 815, 
réformes inspirées de la règle bénédictine et moins aus­
tères que l'institution augustinienne. 

Si nous remontons à l'origine de la chrétienté, nous y 
apercevons l'église particulière, la cathédrale, et à sa 
tête le pasteur par excellence, l'évêque, père de tous les 
prêtres qui ont charge d'une église de son diocèse. « Comme 
l'évêque, dans l'état de perfection acquise, unissait en lui 
le double aspect contemplatif et actif de la perfection 
évangélique, ainsi l'église particulière a été un foyer de 
vie contemplative aussi bien que de vie active l . » L'Église 
de Rome, l'Église-Mère s'est reproduite de façon inté­
grale, comme un sceau, dans toutes les églises nées d'elle. 
Toutes ces églises étaient des foyers de prière et de péni­
tence liturgique, dont le bréviaire reste le plus imposant 
témoignage. Le nombre des chanoines allant croissant, 

1. Y v e s B O S S I È R E , O . Praem., Abbayes el Prieurés dans l'Ordre Canonial 
de Prémontré, in le Courrier de Mondaye, 32-33 (1953), p. 5. 
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les évêques opérèrent une division, en gardant un groupe 
auprès d'eux pour former le chapitre cathedral et laissant 
les autres aller s'installer dans une église distincte de la 
leur pour former des chapitres collégiaux. L'église parti­
culière a ainsi servi de modèle à l'église diocésaine ou 
paroissiale: celle-ci, à l'instar de la première, est devenue 
un centre de vie liturgique. 

Avec l'écoulement des siècles, les observances inau­
gurées par Chrodegand s'effritent, les points de la réforme 
tombent les uns après les autres, la collectivité des biens 
et la vie commune cèdent sous le laisser-aller des collé­
giales jusqu'à la fin du x m e siècle. Les papes Nicolas II 
et Alexandre II s'étaient efforcés en vain d'endiguer les 
eaux de la débâcle; leur succès, de même que celui de saint 
Pierre Damien et celui du bienheureux Yves de Chartres, 
ne fut que transitoire. 

C'est alors que se dessine un autre courant d'idées: à 
côté des chapitres déjà existants, en établir d'autres régis 
par un règlement plus sévère, sis dans un cadre plus solide. 
Ainsi se continue la prière liturgique dans de nombreux 
chapitres et collégiales; ainsi se perpétue dans la chré­
tienté ce devoir sacré de tout sacerdoce authentique. Mais 
le canonicat séculier abandonne sa fonction essentielle au 
canonicat régulier et subsistera dans, l'Église comme un 
souvenir des temps anciens à titre dç récompense honori­
fique. « Dès lors, écrit Mgr Lamy, se produisit la fameuse 
distinction entre chanoines réguliers et séculiers, ces der­
niers renonçant de plus en plus aux règlements qui avaient 
présidé à leur institution primitive, à mesure que les pre­
miers se multipliaient, pour en arriver à cette anomalie — 
dont on trouve, du reste, d'autres exemples dans l'histoire 
de la formation des dignités ecclésiastiques — que leur 
titre devint principalement honorifique. Il le devint même 
exclusivement, lorsque, aux chanoines titulaires des cathé­
drales, on eut la pieuse pensée d'ajouter, mais beaucoup 
plus tard, des chanoines honoraires. Peut-être, dans quel­
ques siècles, y aura-t-il des moines honoraires, qui s'éton­
neront naïvement que les bénédictins et les cisterciens de 
leur temps puissent s'arroger le titre de moines l . » 

1. Mgr LAMY, O. Praem., (es Chanoines PiimonUis, Bruxelles, 1924, p. 10. 
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Quoi qu ' i l en soit, il faut a d m e t t r e q u ' a u M o y e n Age 
les chanoines réguliers pa r t agea i en t avec les séculiers le 
ministère pas to ra l ; ils se différenciaient d 'eux pa r leur vie 
commune , sous une règle, e t pa r ail leurs ils é t a i en t p lus 
ou moins assimilables aux moines par le genre de vie au ' i l s 
menaient à l ' in tér ieur d u couvent . Assurer la réc i ta t ion 
publique de l'office divin d a n s une église par t icul ière e t 
« Contemplata aliis tradere » : voilà la mission des chanoines 
réguliers. N o u s ver rons à l ' ins tan t c o m m e n t saint N o r b e r t , 
voulant p réc i sément un i r la vie c o n t e m p l a t i v e à la vie 
act ive, fonda son ins t i tu t de chanoines . 

S a i n t N o r b e r t 
Fils d u c o m t e de G e n n e p , né vers 1080 à X a n t e n , 

Norbe r t fut élevé à la cour fastueuse de l ' a rchevêque de 
Cologne, F rédér ic de C a r i n t h i e . Ma lg ré son é léva t ion a u 
sous-diaconat e t les liens qui le r a t t a c h a i e n t à la collégiale 
de sa ville na ta le , il m e n a i t une vie dissipée. S ' é t an t fixé 
à la cour de l ' empereur , il y jouissai t de la s y m p a t h i e de 
tous . Son h u m e u r joyeuse , ses qua l i tés na ture l les déve­
loppées pa r une éduca t ion soignée lui a t t i r a i en t tous les 
cœurs . T o u t ent ier aux choses d u siècle, il ne pensa i t q u ' à 
gagner les flatteries et les app laud i s sement s de la cour, e t 
ne pouva i t suppor t e r q u ' a v e c ennui les cons idéra t ions sur 
les réali tés surna ture l les ; il n ' a v a i t de t e m p s que pour la 
chasse, le jeu e t la danse . M a i s les desseins d e la d iv ine 
Providence sont insondables e t les moyens pour ar r iver à 
ses fins infinis. 

U n jour qu ' i l se rend à ses a m u s e m e n t s hab i tue l s d a n s 
une pe t i t e ville des envi rons , F reden , voici que sub i t emen t 
les nuages s ' amoncel len t ; un éclair perce la nue lourde et 
noire, la foudre éc la te et le j eune seigneur t o m b e à bas 
de sa m o n t u r e . Ter rassé et courbé sur le sol p e n d a n t une 
heure ent ière , il semble sans vie. Une voix se fait e n t e n d r e : 
« Desine a malo et fac bonum. Fu i s le mal et fais le bien. » 
C o m m e P a u l à D a m a s , N o r b e r t se relève t rans formé en 
un a u t r e h o m m e . Il q u i t t e la rou te qui le conduisai t à des 
réjouissances peu compat ib les avec son é t a t . J a m a i s plus 
il ne r e tou rne ra à ses éga remen t s an té r ieurs . Sous ses 
habi t s somptueux il po r t e le cilice. A la cour, on commence 

[4001 



_ 4 — 

à percevoir, sous les charmes habituels de sa conversation 
et l'affabilité de ses manières, un changement qui ne 
tardera pas à être radical. Quittant à jamais ses compa­
gnons, il se retire à l'abbaye bénédictine de Siegburg, en 
Prusse, et s'en remet pour l'avenir de sa vie au saint 
abbé Conon. 

Vers la fin de l'année 1115, il reçut le diaconat et la 
prêtrise, à l'âge de trente-cinq ans, et, pour se rendre 
moins indigne de monter à l'autel, il se renferma dans la 
même abbaye durant quarante jours, tout entier à la 
prière et à la pénitence. 

L e s p r é d i c a t i o n s de N o r b e r t 

Le jour même de sa première messe, Norbert adresse 
la parole aux chanoines de sa collégiale. Le x n e siècle 
assiste à une entreprise audacieuse: c'est dans le sein 
même de l'Église que doit s'effectuer une réforme. Les 
princes et les rois s'arrogent des droits ecclésiastiques; 
ils se permettent de distribuer les sièges épiscopaux et les 
prébendes canoniales à des hommes souvent indignes, 
atrophiés, suivant la loi du moindre effort. Assurés qu'ils 
sont de leurs revenus, les chanoines végètent dans une 
sécurité et une insouciance sans nom; la révolutidn de 
l'esprit ne les touche guère; à peine les saintes lois de 
l'Église sont-elles observées. Sans cesse les papes doivent 
lutter pour ramener le clergé à une mentalité et à une 
spiritualité sérieuses. 

Norbert est-il écouté? Il y a une certaine déférence 
chez les anciens, mais les plus jeunes le traitent avec 
mépris, lui suscitent des ennuis. L'un d'eux l'interrompt 
au milieu d'un sermon et va même jusqu'à lui cracher à 
la figure. Norbert resté calme; il se tait. « Nul n'est pro­
phète en son pays. » Ses adversaires ne l'entendront plus; 
d'autres régions de l'Europe l'accueilleront. 

Pendant trois ans il vit dans la retraite. Son éclatante 
conversion n'a pas manqué de soulever l'hostilité de ceux 
qu'il fustige de sa parole. Ses collègues surtout ne lui par­
donnent pas de leur reprocher leur inconduite par son 
austérité. Il est donc cité au concile de Fritzlar, tenu en 

[400] 
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1118, sous la présidence du légat du Saint-Siège, Conon. 
Norbert apparaît pauvrement vêtu et se défend avec la 
logique naïve des saints. Le prédicateur de la pénitence 
regarde calmement les prélats présents jusqu'à ce que 
dans le silence on n'entende plus que le bruissement de 
leurs habits de soie. Alors, d'une voix forte: « On accuse 
ma prédication. N'est-elle pas conforme à la doctrine 
évangélique ? On accuse ma juridiction. L'évêque ne m'a-
t-il pas dit, au jour de mon ordination, de prêcher la 
parole divine ? On accuse mes allures de moine. N'est-ce 
pas Jésus Lui-même qui a enseigné de laisser tout pour 
le suivre, de prendre soin de l'humble et de l'orphelin, de 
vivre pur de toute souillure ? » 

Le concile ne condamne pas Norbert qui quitte l'assem­
blée pour vendre tous ses biens et les distribuer aux 
pauvres. Puis il dit adieu à son pays où il avait prêché, 
par la parole et l'exemple, les exigences totales du Christ. 
Détesté, persécuté, banni par son peuple à cause de son 
haut idéal, — reproche brûlant aux pasteurs embourgeoi­
sés—, abandonné et incompris, avec Jésus seul, il commence 
l'aventure du pèlerin qui passe et qui sème sur sa route 
les fruits abondants de son verbe enthousiaste et de sa 
vie sainte. Éprouvant une soif insatiable des âmes, le 
grand ami de Jésus va devenir le priant infatigable et 
l'apôtre sans repos du royaume de Dieu. 

A Saint-Gilles, dans le midi de la France, Norbert 
s'agenouille aux pieds du pape Gélase en exil qui l'écoute 
avec admiration, le bénit et lui donne le droit de prêcher 
dans les diocèses du monde entier. Villes et villages se 
vident pour entendre le héraut de Dieu. Miracles, guéri-
sons, conversions s'opèrent sur son passage. En route, il 
recueille trois compagnons et arrive à Valenciennes le 
22 mars 1119, où il rencontre Burchard, son ami d'autre­
fois à la cour, devenu évêque de Cambrai, siège qu'on lui 
avait offert à plusieurs reprises et qu'il avait refusé, s'en 
croyant indigne. L'évêque le traite avec beaucoup d'égards. 
Son chapelain, Hugues de Fosses, subissant le charme de 
l'homme de Dieu, lui demande de pouvoir le suivre dans 
ses courses apostoliques. C'est lui qui, plus tard, deviendra 
le fils entré « le plus avant dans la pensée et l'esprit apos-

[400] 
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to l ique du fonda teur de P r é m o n t r é 1 », qu i jouera un rôle 
considérable d a n s l 'o rganisa t ion de l 'Ordre e t dev iendra 
son p remie r successeur e t p remier a b b é général . 

P r é m o n t r é 

Sous l ' ins t igat ion du p a p e Cal ix te I I , N o r b e r t en t re ­
p r i t la réforme d u c h a p i t r e canonia l de Laon , en F rance . 
Les chanoines , peu désireux de changer leur vie monda ine , 
s 'opposen t v io lemment aux règ lements q u e le sa in t voulai t 
leur imposer . Il sollicita donc la permiss ion de se ret i rer 
d ' u n e fonction qu ' i l n ' a v a i t p a s désirée. B a r t h é l é m y de 
Vir, évêque de Laon , v o u l a n t le ga rde r d a n s son diocèse, 
lui offrit une te r re à défricher où il lui sera i t possible de 
rassembler ses p remiers disciples. Après avoi r reçu l 'habi t 
b lanc des ma ins de l 'évêque, N o r b e r t rev in t à Lao n pour 
faire le r e c r u t e m e n t de ses sujets e t s 'adressa d ' abo rd aux 
é t u d i a n t s de la pr inc ipa le école de la ville. Sept d ' en t re 
eux laissèrent i m m é d i a t e m e n t leurs p a r e n t s e t leurs biens 
e t furent b i e n t ô t suivis d e p lus ieurs au t r e s . C ' e s t dans 
ce t t e so l i tude sauvage , au milieu des bois et des marécages 
insalubres , que c o m m e n ç a l ' œ u v r e de r e s t au ra t i on . 

O n m i t u n a n à r endre l ' endro i t hab i t ab l e , à bâ t i r de 
p a u v r e s cellules et une modes te chapel le . T o u s reçurent 
l ' hab i t b lanc à P â q u e s de l ' an 1120, des ma ins de Norbe r t . 
D e ce jour , la vallée bénie recueilli t les c h a n t s sacrés de 
l ' humble a b b a y e na i s san te , gra in de sénevé qu i al lai t 
conna î t r e u n d é v e l o p p e m e n t mervei l leux. D a n s ces quel­
ques racines c i rcula i t une sève pu i s san te ; sur elles allait 
s 'élever un t ronc qu i é t e n d r a i t ses b r anches sur tou te 
l ' E u r o p e e t ferait des chano ines b lancs les meil leurs 
ouvr ie r s de la vigne du Seigneur . Te l fut le p lan du grand 
r é fo rma teu r : u n e vie régulière basée sur des usages monas­
t iques ép rouvés ; la combina i son géniale d u sacerdoce et 
de la vie monaca le . 

Pu i s N o r b e r t , t o u t en p r e n a n t soin de choisir des 
voca t ions , r ep rend sa vie apos to l ique e t conna î t l 'accès 
des foules avec une in tens i té cro issante . Seul à c e t t e époque 

1. G . M A D E L A I N E . O. Praem., Histoire de saint Norbert, Bruxelles, 1886, 
p. 98. 
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le g rand B e r n a r d de Cla i rvaux a t t i r e à lui des a u d i t e u r s 
en aussi g rand n o m b r e e t laisse derr ière lui un sillage 
d ' en thous iasme comparab l e à celui de N o r b e r t . Sa prédi­
cat ion n ' es t pas s tér i le : il r amène les âmes à Dieu , récon­
cilie les ennemis e t s u r t o u t de nombreux disciples s'offrent 
à lui pour p a r t a g e r sa vie. C 'es t p e n d a n t ce t t e t ou rnée de 
prédica t ions q u e son premier disciple, H u g u e s de Fosses, 
appelé à r e tou rne r a u siècle pour débroui l ler son pa t r i ­
moine, rev ient déf in i t ivement à la fondat ion de P r é m o n t r é 
et en dev ien t le pr ieur r evê tu des pleins pouvoi rs d u sa in t 
et chargé de le r emplacer p e n d a n t ses absences prolongées . 

L a P rov idence a v a i t d ' au t r e s desseins sur N o r b e r t . 
A y a n t connu les vexa t ions e t les mépris , il deva i t conna î t r e 
le t r i o m p h e . P a r sa fuite à l ' é t ranger , il ava i t voulu s 'en­
fermer d a n s le silence e t l 'oubli d u m o n d e . M a i s son 
œuvre é t a i t t r o p belle pour ne p a s a t t i r e r l ' a t t e n t i o n : des 
monas tè res ava i en t surgi d e t o u t e s p a r t s ; le désir de l ' en ten­
dre prêcher ou de m a r c h e r d a n s la voie qu ' i l vena i t d 'ouvr i r 
aux gens rempl is d ' idéal , t o u t cela ne pouva i t q u e lui 
a p p o r t e r la célébri té . U n jour qu ' i l faisait une homélie à 
la ca thédra le de Spire, des r ep ré sen t an t s de la ville épisco­
pale de M a g d e b o u r g se t r o u v a i e n t p a r m i l 'ass is tance. 
C o m m e ils n ' a v a i e n t p lus de pas t eu r depuis deux ans , 
les Magdebourgeo i s d e m a n d è r e n t avec ins tance que N o r ­
bert pr î t la t ê t e de leur église. Acclamé pa r le peuple , le 
clergé e t les pr inces , N o r b e r t se v i t assigner l 'évêché. 
Malgré ses vives p ro t e s t a t i ons sur son indigni té e t le 
besoin q u ' a v a i t de lui P r é m o n t r é , il d u t céder d e v a n t la 
volonté d u légat papa l e t de l ' empereur . Enfin! on recon­
naissait sa valeur . Il a v a i t bien mér i t é d ' ê t r e in t ronisé 
a rchevêque de M a g d e b o u r g e t p roc lamé cheval ier de 
l 'Empi re romain . Après h u i t années d ' un laborieux epis­
copat , usé pa r les aus té r i t é s e t le t rava i l , il m o u r u t d ' épu i ­
sement en 1134, à l 'âge de c i n q u a n t e - q u a t r e ans . 

S t r u c t u r e de l 'Ordre c a n o n i a l 

L 'a l lu re générale de P r é m o n t r é est celle des g r a n d s 
ordres monas t i ques . L ' O r d r e est cons t i tué en maisons 
indépendan tes appelées a b b a y e s . A la t ê t e de c h a q u e 
abbaye se t r o u v e l ' abbé mi t re , élu à vie pa r ses religieux. 
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Il est maître absolu dans sa maison; tous les officiers for­
mant son conseil sont librement nommés par lui et peuvent 
être démis de leur fonction quand bon lui semble, à l'excep­
tion du délégué de la communauté au conseil qu'elle se 
choisit pour six ans. Cependant, on trouve aussi dans 
l'Ordre des maisons de moindre importance, tel le prieuré 
indépendant, ayant à sa tête un prieur conventuel, ou 
encore le prieuré dépendant, la maison religieuse ordinaire 
ne jouissant pas de l'autonomie. Quand ces maisons ont 
atteint le nombre de religieux déterminé par les Statuts, 
elles deviennent normalement abbayes. 

La suprême autorité de l'Ordre réside dans le chapitre 
général qui se tient tous les six ans pour discuter et décréter 
les observances nécessaires au bon fonctionnement de 
l'Ordre. Le président de cette assemblée est l'abbé général, 
dont les pouvoirs sont toutefois limités. Dans certains 
cas, il peut agir de son propre chef et, dans certains autres, 
il peut faire appel aux abbés Définiteurs qui forment son 
conseil. 

Aux s o u r c e s de la vie 

La fondation de Prémontré rencontra dès le début des 
objections: c'était une formule nouvelle n'ayant pas passé 
par le creuset de l'expérience. Unir les observances monas­
tiques aux charges de l'apostolat! Dans l'esprit de Nor­
bert, il ne s'agissait nullement de -fondation, mais uni­
quement de restauration. Il ne désirait qu'une chose: 
emprunter l'ascétisme solide des ordres déjà existants 
pour en faire la base d'une réalisation plénière de l'apos­
tolat sacerdotal. Les obstacles qu'allait rencontrer une 
telle entreprise ne devaient servir qu'à mettre en évidence 
la vitalité de l'Ordre. Quand lepape Honorius II eut donné 
son approbation officielle, dès 1126, ce fut un nouveau 
stimulant pour les vocations d'affluer vers Prémontré. 
La formule n'était-elle pas opportune? A quoi attribuer 
un développement aussi rapide sinon à la force intérieure 
de l'œuvre? Ce qui attirait des disciples à Norbert, ce 
n'était ni la mollesse, ni la vie facile, c'était une vie d'aus­
térités et d'apostolat comme la sienne; et aussi le ministère 
paroissial, puisque lui-même installait ses religieux à la 
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tête de paroisses qui souvent devenaient l'occasion de la 
fondation d'une nouvelle abbaye. Précurseur de saint 
Dominique, qui reçut d'ailleurs son éducation dans un 
collège prémontré, Norbert ne désirait que former des 
prêtres saints, voués à la contemplation et aux travaux 
du ministère. Aux deux principaux fléaux de l'époque: la 
simonie et l'incontinence, il voulait opposer le détache­
ment des biens d'ici-bas par la vie en communauté et le 
vœu de pauvreté, de même que la répression de la concu­
piscence par des prières prolongées, les jeûnes et des 
pénitences inconnues jusqu'alors dans les chapitres. 

L'élément principal de la vie du Prémontré consiste 
dans le chant ou la récitation de l'office divin. Pour lui, la 
contemplation n'est pas seulement une préparation, si 
éminente soit-elle, à son activité spirituelle, elle en est la 
cause, la source indispensable. Il y a donc accord de la 
contemplation et de l'action; elles ne suivent pas des voies 
divergentes, mais elles se prêtent un mutuel secours, elles 
se complètent. 

Le chanoine prémontré, imprégné de l'esprit de Jésus, 
doit continuer l'œuvre de son divin Maître. Il est trop 
évident que le Christ ne veut pas confier sa mission de 
rédempteur à des successeurs indifférents, à des fonction­
naires sans zèle pour le troupeau et sans intérêt pour la 
gloire du Père. Non! le prêtre n'est pas un serviteur, un 
domestique à gages, mais un ami de Jésus et il doit corres­
pondre à cet amour immense. 

C'est ainsi que le Prémontré revient, aux sources de la 
méditation et de la prière intérieure, se retremper dans la 
connaissance et l'amour de Jésus. C'est de Lui, le seul 
Maître, qu'il doit apprendre à peser les choses du monde 
à leur juste valeur, à juger l'esprit du monde et ses vanités. 
Dans la solitude de la cellule, entouré de silence et de 
calme, au rythme des heures de prières et des exercices 
spirituels, le Prémontré s'incline devant la divine Majesté 
et se dispose à répandre Dieu dans les âmes. 

Le c u l t e de l ' E u c h a r i s t i e 

« Votre Ordre est glorieusement eucharistique et eucha-
ristiquement glorieux », disait le pape Pie XI , lors du 
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V I I I e centenaire de la fondation de Prémontré, pour 
souligner la magnificence du culte rendu à l'Eucharistie 
dans l'Ordre. Saint Norbert, le premier des saints « eucha­
ristiques », fit de l'Eucharistie le centre de sa spiritualité; 
le levier de son activité prodigieuse fut le Saint Sacrement. 
D'autre part, toute la vie liturgique est centrée sur le 
Sacrifice eucharistique. La liturgie présente les mystères 
de notre religion échelonnés tout le long de l'année selon 
un plan bien déterminé. Quatre ou cinq fois par jour le 
Prémontré revient au chœur offrir à Dieu ses hommages 
de louange et d'adoration au nom de l'Église entière par 
la récitation ou le chant du bréviaire, la prière même du 
Corps mystique du Christ. Mais le plus solennel hommage, 
le sommet de tout l'office de louange qu'accomplit le Pré­
montré, c'est le saint sacrifice de la messe, dans lequel il 
déploie la plus grande splendeur possible. Partout où des 
mains sacerdotales élèvent le calice et où les lèvres sacer­
dotales prononcent les paroles sacramentelles se renouvelle 
le Sacrifice du Calvaire: réalité abondante de grâces et 
source de la vie profonde de l'Église. 

Voici en bref l'événement certes le plus glorieux de la 
vie de Norbert : sa victoire définitive sur l'hérésie de Tan-
chelin, mort en 1115, dont les idées perverses firent 
beaucoup de tort à la religion. Parmi le fouillis d'erreurs 
que professait l'hérétique, il y avait surtout la négation 
de la Présence réelle de Notre-Seigneur sous les espèces 
sacramentelles. Lui mort, l'hérésie persistait et avait son 
siège dans la ville d'Anvers. Burchard, l'évêque de Cam­
brai, après plusieurs vaines tentatives pour ramener la 
population à la vraie foi, se souvint de son ami et lui confia 
la dure tâche. Norbert, dont la réputation de bon prédi­
cateur et de saint était déjà établie, se mit à l'œuvre avec 
les plus cultivés et les plus vertueux de ses fils. Le succès 
fut complet. Convaincu par les arguments de « l'apôtre 
d'Anvers » et de ses compagnons et entraîné à la pénitence 
par l'exemple de leurs mortifications, le peuple revint de 
ses erreurs et se soumit aux directives du clergé légitime. 
C'est à l'occasion de cette mission que les chanoines de 
Saint-Michel, ne voulant pas laisser s'éloigner les Pré­
montrés, leur cédèrent leur église qui fut la première 
[400] 
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abbatiale de cette région, l'église-mère de plusieurs 
autres, dont celle de Tongerlo qui a fait la fondation 
canadienne. 

Encore aujourd'hui, les Prémontrés manifestent la 
même ardeur à propager le culte eucharistique et à réparer 
les outrages commis envers le Saint Sacrement. Qui n'a 
pas entendu parler de la Croisade Eucharistique, dont les 
Prémontrés en plusieurs pays ont la direction, et de 
l'Œuvre de la Sainte Messe Réparatrice? Cette dernière 
a été fondée par une moniale norbertine, Sœur Rose, qui, 
attristée de voir l'abandon des devoirs dominicaux par 
les catholiques, promit à Dieu d'entendre une seconde 
messe, le dimanche, à la place d'un absent coupable. 
L'œuvre a pris un développement considérable. Pour ne 
parler que du Canada, l'Archiconfrérie y compte plus de 
quatre mille membres s'engageant à entendre une messe 
supplémentaire à la place de ceux qui se dérobent au pré­
cepte dominical. 

Les « Semaines de la Messe » sont devenues célèbres 
en Belgique. Les apôtres de ces « semaines » se rendent 
dans les écoles pour mieux faire connaître la messe selon 
une méthode particulière qu'ils ont adoptée; ils réunissent 
les instituteurs et les institutrices, les jeunes, les membres 
de la chorale et les servants de messe pour leur apprendre 
le rôle défini qu'ils ont à jouer dans le grand drame du 
saint Sacrifice. Le but primordial de cette éducation litur­
gique est d'intégrer la messe dans la vie de chacun, de 
rendre la messe une réalité qui ne se confine pas à une 
demi-heure à l'église le matin, mais qui se prolonge tout 
le jour pour chacun dans le devoir d'état : vivre sa messe, 
vivre de Jésus immolé et s'immoler avec Lui. 

Les Chanoines Blancs ont toujours joué un rôle impor­
tant dans l'organisation des Congrès eucharistiques inter­
nationaux. S. Exc. Mgr Heylen, abbé de Tongerlo et plus 
tard évêque de Namur (Belgique), fut l'un des derniers 
présidents. 

Le c u l t e d e la s a i n t e Vierge 

Une pieuse tradition, inscrite au martyrologe, veut 
que saint Norbert ait reçu l'habit blanc des mains de la 
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sa in te Vierge. Ce fut cer tes en son h o n n e u r qu ' i l a d o p t a 
la couleur b lanche . Bien a v a n t la définit ion d u dogme de 
l ' I m m a c u l é e Concep t ion , les P r é m o n t r é s ava i en t com­
mencé de prêcher cet insigne privi lège de M a r i e . T o u t e s 
les a b b a y e s é t a i en t dédiées à N o t r e - D a m e . P a r dévot ion 
e n v e r s elle, depu i s les d é b u t s de l 'Ordre , les religieux 
réc i t en t à ce r t a ins j ou r s le P e t i t Office, soi t p r ivément , 
soit pub l i quemen t , après les heures canoniales . 

C 'es t de l ' abbaye d 'Averbode , en Belgique, q u e r ayonne 
l 'Archiconfrérie de N o t r e - D a m e d u Sac ré -Cœur . Inau­
gurée pa r deux p rê t r e s français à I s soudun , lors de la 
fondat ion de la congrégat ion des Miss ionna i res d u Sacré-
C œ u r , l 'Archiconfrérie a pour b u t de faire conna î t r e 
M a r i e , M è r e d e Jésus , c o m m e méd ia t r i ce d e t o u t e s les 
grâces, c o m m e le p lus sûr moyen d 'al ler a u C œ u r de Jésus . 
C e t t e dévo t ion est considérée c o m m e un des aspec t s les 
p lus par fa i t s d u cu l te mar ia i . 

Une œ u v r e p lus récen te a son siège à l ' abbaye de 
T o n g e r l o : c 'es t l ' Œ u v r e R é p a r a t r i c e de F a t i m a , d o n t les 
m e m b r e s — tous p rê t r e s — s ' engagent sur parole à célé­
b r e r a n n u e l l e m e n t u n e messe p o u r r épa re r les ou t rages 
fai ts au C œ u r I m m a c u l é de M a r i e . Les a u t r e s - m o y e n s , 
o u t r e ce t t e messe, son t des prières r épa ra t r i ces e t su r tou t 
l 'espri t d e r é p a r a t i o n p e n d a n t la réc i ta t ion d u bréviaire 
e t la cé lébra t ion de la messe quo t id ienne , la p ropaga t ion 
d e la dévo t ion à N o t r e - D a m e d e F a t i m a e t d e l 'espri t de 
r é p a r a t i o n envers le C œ u r I m m a c u l é de M a r i e . 

L'espr i t de p é n i t e n c e 

E n s ' insp i ran t des usages m o n a s t i q u e s e t en les a d a p ­
t a n t à la vie canonia le , sa in t N o r b e r t deva i t faire une 
large place à la pén i tence . T o u s les o rdres fondés au 
M o y e n Age c o m p o r t e n t , en p lus des sacrifices inhérents 
à la vie de c o m m u n a u t é , à la p r a t i q u e des v œ u x de religion 
e t aux a u t r e s aus té r i t é s de la vie c laus t ra le , de nombreuses 
p r iva t ions d a n s le boire et le mange r . L ' O r d r e Blanc , 
faisant sien t o u t l ' apparei l des obse rvances monas t iques 
cis terciennes, r e v ê t u n cache t de sévér i té . 

E n se dépoui l l an t de ses b iens e t de ses a l lures de grand 
seigneur , N o r b e r t p r i t l ' hab i t des pén i t en t s . Les jeûnes , au 
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début, furent continuels. Cette rigueur a été adoucie à 
cause de la dureté de la vie apostolique. Aujourd'hui, 
l'Ordre observe encore le jeûne de l'A vent et du Carême, 
de tous les vendredis de l'année et de certaines vigiles. 
De plus, tous ces jours de jeûne sont des jours d'abstinence, 
ainsi que tous les mercredis et samedis de l'année. 

Les Norbertins voient dans toutes ces pratiques un 
moyen de sanctification personnelle en même temps que 
de souffrance volontaire pour la conversion des pécheurs. 
Pour opérer le salut des âmes, il faut aimer la croix et en 
vivre. Une petite vie bourgeoise et centrée sur soi-même 
est bien près de la mort et sans grand apport pour le Corps 
mystique du Christ. 

Les frères c o n v e r s 

Le Prémontré trouve un auxiliaire précieux et dévoué 
dans la personne des frères convers. Jésus a sanctifié le 
travail le plus humble pendant les trente années de sa vie 
cachée à Nazareth. C'est par un emploi souvent obscur 
que le frère se sanctifie et attire sur l'humanité des grâces 
abondantes. Il fait réellement partie de la communauté 
religieuse, à laquelle il est lié par les vœux de religion. 
Il participe à certains offices, comme la grand'messe et la 
méditation, et s'occupe le reste du jour aux divers emplois 
que lui confie son supérieur. Bien qu'il travaille dansj'om-
bre.il n'est pas moins utile à son Ordre que le prêtre. Innom­
brables sont les services qu'il peut rendre à la commu­
nauté, par exemple, l'entretien du monastère, de la lin­
gerie, la préparation des repas et les travaux des champs. 
On conçoit mal une abbaye sans des terres dont elle peut 
tirer une partie de sa subsistance. Si le frère est spécialisé 
dans un métier, il peut l'exercer derrière les murs du 
cloître, dans une atmosphère de paix et de bonheur inté­
rieur. 

Par son travail matériel, le frère permet au prêtre de 
se donner à l'autel, à l'étude, d'être présent à sa stalle, 
au confessionnal, de prêcher la parole divine. En union 
avec ses confrères qui élèvent la patène et le calice, il est 
cause d'une activité sacerdotale plus intense et devient 
le semeur inconnu et le coopérateur du sacerdoce divin. 
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Les m o n i a l e s N o r b e r t i n e s 

Le deuxième Ordre fut fondé peu après l'établissement 
des chanoines à Prémontré, du vivant même de saint Nor­
bert, et se développa très rapidement, à en croire les chro­
niqueurs. Il est répandu en Belgique, en France, en Es­
pagne, en Pologne et en Hollande. 

Les chanoinesses ont le même costume que les pères, 
avec cette seule différence qu'elles portent un voile noir 
sur la tête. Leur vie est exclusivement contemplative, 
consacrée en premier lieu au chant ou à la récitation de 
l'office divin et des heures mariales quand il y a lieu. 
A côté d'elles se trouvent les sœurs tourières qui effectuent 
les travaux manuels et sont chargées de maintenir les 
relations avec le monde. 

Ne vivant que pour Dieu seul, dans la solitude et la 
clôture papale, elles sont pour les pères, chargés du 
ministère des âmes, un soutien spirituel. Notons enfin 
que d'autres Norbertines, adonnées à des œuvres de 
charité diverses, forment un tiers-ordre régulier. 

Le T ier s -Ordre s é c u l i e r 

Il semble certain que saint Norbert ait le premier pris 
l'initiative d'établir un Tiers-Ordre Un des principaux 
personnages de France, le comte Thibaut de Champagne, 
lui ayant demandé de l'admettre au nombre de ses enfants 
et d'accepter ses nombreuses possessions en faveur de 
l'Ordre, Norbert lui conseilla de demeurer dans l'état où 
il se trouvait et de faire servir son prestige au bien de la 
religion. Comme Thibaut insistait, le saint lui donna le 
petit scapulaire blanc et lui traça un règlement de vie. 
L'illustre descendant des comtes de Champagne, et de 
Blois, et de Guillaume le Conquérant devenait ainsi le 
premier membre du Tiers-Ordre prémontré. 

1. « Les Carmes, les Augustins et les Franciscains se disputent l'honneur 
d avoir donné commencement aux Tiers-Ordres; cependant, s'il est vrai que 
le Tiers-Ordre ait commencé du vivant de saint Norbert, saint Norbert étant 
mort en 1134..., l'Ordre de Prémontré serait le premier qui ait eu un Tiers-
Ordre », lit-on au mot Tiers-Ordre, dans le Dictionnaire de Trévoux, tome VI, 
édition de 1743. 
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É p a n o u i s s e m e n t e t é p r e u v e s 

I l semble fantastique et incroyable que l 'Ordre ait 
compté, un siècle seulement après sa fondation, plusieurs 
centaines d'abbayes et d'innombrables maisons de moindre 
importance, disséminées par toute l 'Europe. A la Révo­
lution française, il existait, en France seulement, quatre-
vingt-douze abbayes prémontrés et sept cents prieurés-
cures. H u i t siècles durant, l 'Ordre Blanc a contribué .à 
maintenir et à répandre le christianisme dans le monde. 
Malgré l'ébranlement subi au x v m e siècle, il est encore 
solidement établi dans les pays suivants: Belgique, H o l ­
lande, France, Angleterre, I r lande, Danemark , Alle­
magne, I ta l ie , Tchécoslovaquie, Autriche, Hongrie, États-
Unis, Brésil et Canada. 

Depuis que le rideau de fer a été tendu sur une part ie 
de l'Europe, l 'Ordre est fort éprouvé: en Tchécoslovaquie 
et en Autriche surtout. Les nouvelles se font rares et in­
complètes; mais on sait que tous les religieux ont dû 
quitter leurs monastères et que plusieurs sont morts de 
privations, sinon de mauvais traitements. Par contre, les 
vocations en Allemagne sont nombreuses, grâce en partie 
à la charité des pays voisins. 

Chari té c h r é t i e n n e 

U n mouvement grandiose,- créé et entretenu par les 
Prémontrés belges et hollandais, suscite l 'admiration de 
l'Europe entière. Qui pourrait ne pas s'émouvoir à la 
pensée des déplacements inouïs des populations affectées 
par la dernière guerre: véritable marée humaine sujette 
aux caprices et aux difficultés sans nombre d'un exode! 
I l s'agissait de venir en aide aux prêtres allemands appelés 
par leurs évêques à prendre soin de leurs compatriotes 
vivant dans la diaspora. Ces prêtres n'avaient même pas 
le strict nécessaire pour vivre, n i l'argent pour construire 
écoles et chapelles, ni les moyens de se déplacer pour aller 
au secours de leurs frères. Les réalisations de cette magni­
fique œuvre sociale se peuvent à peine estimer. Jusqu'à 
maintenant, cent trente camionnettes, une centaine de 
motocyclettes de divers types et dix-sept « chapelles 
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rou lan te s » on t é té fournies g r a t u i t e m e n t au clergé alle­
m a n d pour leur faciliter l 'accès des dispersés et le minis­
tè re a u p r è s d 'eux. Deux g r a n d s séminai res on t é té cons­
t r u i t s pa r les soins des d i rec teurs de ce m o u v e m e n t e t on 
a mis à la disposi t ion des é t u d i a n t s une vas te bibl iothèque, 
des manue l s de classe, l ingerie, h a b i t s ecclésiast iques, etc. 

P o u r amene r la popu la t ion de ces deux p a y s mari t imes 
à une char i t é si désintéressée envers ce peuple qui , il y a 
seu lemen t que lques années , s ' imposa i t p a r la force à 
l 'Eu rope ent iè re e t la t ena i t sous un joug de fer, il fallait 
l ' a rdeu r d ' u n P r é m o n t r é , le P è r e Werenfr ied v a n St raa ten , 
bien connu en E u r o p e . 

P r é m o n t r é a u C a n a d a 

S. E x c . M g r A n a s t a s e Forge t , i l lustre évêque d e Saint-
Jean-de-Québec , dés i reux d 'avoi r des religieux contem­
plat ifs d a n s le diocèse qu ' i l a fondé, d e m a n d a i t il y a 
que lques années , a u Révérend i ss ime Père Emi le Stalmans, 
a b b é d e l ' a b b a y e d e Tonger lo (Belgique), d e veni r fonder 
u n m o n a s t è r e a u C a n a d a . A l ' au tomne de 1949, douze 
religieux P r é m o n t r é s a r r iva i en t au p a y s e t . j e t a i e n t les 
bases d ' u n e future a b b a y e à S a i n t - B e r n a r d de Lacolle. 
G r â c e à Dieu , le p ro je t es t en t r a i n de se réaliser. Les murs 
de l 'église paroissiale de Sa in t -Be rna rd r é sonnen t de la 
psa lmodie de l'office de c h œ u r e t des c h a n t s sacrés qui, 
c o m m e u n encens d ' ag réab l e odeur , m o n t e n t vers la 
M a j e s t é d iv ine . Les s ta l les d u c h œ u r , s u r t o u t depuis la 
venue des C a n a d i e n s , se rempl issent de jeunes h o m m e s dé­
b o r d a n t s d ' idéal e t désireux de gagner des â m e s à Dieu par 
leurs pr ières , leurs sacrifices e t l ' apos to la t qui , p lus tard, 
leur sera confié. A la couronne déjà magnif ique des ordres 
religieux a u C a n a d a s 'est a jou té u n n o u v e a u joyau. 
Puisse-t- i l bril ler d ' u n écla t pu i s san t e t pe r s i s t an t ! 
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